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dernier, n'est que la manifestation spontanée de ces beaux

sentiments. Honneur donc aux promoteurs de cette grande

fête, honneur à tous ceux qui y ont pris part. Elle dira jus-

que dans les ciges les phis reculés, la bonne intelligence, l'es-

prit d'union, le sincère attachemenr, le généreux dévouement

des élèves de cette maison.

La dédicace que nous faisons auMurd'hui de ce monument
est destinée à perpétuer le beau jour, la grande démonstra-

tion qui a vu réunis jiuteur de cette maison chérie, tant d'en-

fants dévoués, heureux d'avoir pu accourir lui payer le tribut

de leur reconnaissance, heureux do pouvoir lui présenter

leurs vœux arfients pour la continuation de ses œuvres saintes

et glorieuses, heureux enfin du bonheur et de la prospérité de

celle qu'ils sont venus fêter. Et si ces murs tressaillirent alors du

bonheur de ceux" qu'ils renfermaient, si ce temple n'était pas

assez, vaste pour contenir la grande harmonie jaillissant de

tant de cœurs ici réunis pour y saluer ensemble le Dieu de

leur jeunesse, pour y respirer plus pur le parfum des souve-

nirs d'autrefois, comment ces m nrs pourraient-ils ne pas tressail-

lir encore aux accents de cette autre fête dont l'objet est de

perpétuer la mémoire de la première ? Je suis donc heureux

aujourd'hui d'unir ma voix aux vôtres, d'unir aussi ma voix

à celle de ce magnirijue instrument qui chante à sa manière,

et qui chantera longtemps pour ceux de nos frères d'études

absents.

Ici l'orateur entra dans de profondes considérations sur la

nature de la musique. Nous omettons cette partie de son

discours pour ne rapporter que ce qui a trait directement à

l'objet de la fête. Après avoir tenu son auditoire sous le

charme de sa parole pendant plus d'une heure, Sa Grandeur

termina ainsi :

Venons-en à l'objet de cette fête. C'ast un orgue, l'instru-
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